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AU COMICE
Lit commuune <le lMl ulaî-îlevillo s'e-st, payé le luxe d'un comîice agricole et

a invité le oueî-nntà s'y faire rersitr le ministre îles postes et
télégýraphes a1 été dluépontU'r auue'

ASoni arrivée, le préfet, le maire, le conseil nmunicipal, les pompiers,
l'in.stituteur, le bîrigadier' (le gendlar'merie, l'attendent ; deux petites filler,
vêîtnes de blanc., ceinites4 d'une échiarpe tricolore, viennent lui débiter un
coîmplimenît: ce sont les fillettes.- <le l'adjonîmt Coui-tepattc.
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-Kavissant' Ravissant! Comment t'apîuelles-tîi, mignonni' '
-Zéido Cuînîtepttte.
-Le job li i s'écrie le ministre.
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-C'est merveilleux ! s'écrie le ministre, vous
avez, transporté Sainte - Menehould à Moutar-
deville!

Il tombe eii pîmoison devant les tomates et
reste en admiration devant les choux ; après, on
fait défiler devant lui toutes les bêtes du pays.

Il félicite leurs pîropriétaires.
-- Un dîner par souscription, à (leux francs par

tête, vin compris, attend monsieur le ministre.
Il est servi dans la salle d'école. A l'instant

o ù le mtinistre va se mettre à table, doux petites
fies accourent, porteuses (l'un bouquet de mar-
guerites.

-Je les reconnais, dit le ministre, ce sont mies
-charmantes amies, les demoiselles...

-Courtepatte, lui souille le maire.
-Oui, oui, Courtepatte, C'est ce que je voulais

lui bout dle cor-de qui dire. -M'erci, mes enfants, pour votre beau bouquet.
Il remet v'ingt francs aux fillettes qui se reti-

rent on sautillant.
On se met à table.

Monsieur le ministre occupe la place d'honneur; à sa droite, le maire;
à sa fauche, l'adjoint Courtepatte: en face, le préfet.

'Tout en manîgeant, le ministre rumine le discours qu'il va prononcer,
chiefl<l'oeuvre d'éloquence qu'il a élaboré en chemin de fer, Au dessert, le
nmaire se lève, sort un papier crasseux de sa poche et lit péniblement un
discours que lui a préparé l'instituteur.

Il demande un canal, un bataillon d'infanterie, un tramway à vapeur,
mne école et une pompe à incendie.

Le ministre se lève:
-Messieurs, dit-il, je demande toute votre indulgence, je suis un peu

enroué, car voici le vingt-troisième discours programme que je prononce
depuis un mois.

I)abord, je ve'ux vous renier, ier de votre chaleureux accueil ; ce qui m'a
surtout f rappé, c'est la bonne ten ue (les pompiers, j'adresse mies sincères
félic:itationts à lour brave capitaine, le capitaine Laridelle.

Je suis lieur-eux et fier d'inaugyurer la fête de l'agriculture, de me trouver
au milieu d'une population si sympathique, car je sais, messieurs, que le
gouverlieieent peut comlpter sur les cultivateurs de ce pays, comme les
cul tivat eurs peuve-ot compter sur lui. l'îî présence des résultats obtenus,
je n'hésite pas à dlr-o(lue le comice agricole de Moutardeville donne la
preuve la plus réconfortante que l'on ari-ive à tout avec de la persévérance.
Cet exemîple mérite d'être encouragé comme il mérite dl'être suivi par
toutes les colmmntes ; je ne saurai trop louer monsieur le maire et les
organisýateurs du coince, qui ont fait imontre de la plus dévouée et de la
p.lus intelligente initiative.

Messieurs, noeus sommes dans un siècle dle progrès et de science générale
et l'agriculture (loit suivre lo mouvement; tons les ellborts du gouverne-
ment tendent ver-s ce but: Fant do l'engrais! voilà quel doit être le cri
de tous les agLiiUlteur-s. 1Le gouvernement l'a compris ; il a nommé une
commission cotmposée de savants, d'agents voyers, d'arpenteurs de maré-
chaux, (lui étudlie la qualité des engrais et vous indiquera ceux qui con-
viennent le mieux pour la vulture de ce.s- beaux melons dont vous êtes si
fiers à hion dr-oit.

J'entrevoiq, messieurs, dlans un rêve brillant, le village futur oit gr-âce
an développement de l'instruction et de la science, le cultivateur ne paiera
luns d'impôt, sera bient nourri, gras à laid, conseiller municipal, et s'atta-

chera <le plus en plus an sol nion par la routine, mais par la solidarité.
Gr.àc- à la connaissance approfondie des engrais, il fera produire à la terre
dle France, à cette brave terre démocratique, son maximum dle richesse et
de bonheur, et donniera lui-même aux autres nations le plus noble exemple
de progrès, <le liberté, (l'égalité et de fraternité, pour la plus grande gloire
de la patr-ie et du gouverneiient! (Bravos nombreux.>

- Je m'occuperai, messieurs, des jus,.e8 revendications émises par votre
honorable miri-. Je verr-ai le ministre (le la guerre pour qu'il vous donne
un bataillon d'infanterie, que dis-je, un bataillon, un régiment ! Cette
demande vous honoîre et montre votreý patriotisme'. Souvent, nos braves
soldats occupent des garnisons malsaines où l'eau est contaminée; ici,
rien il craindre, vous n'as ex pas d'eau.
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